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L’
Arménie en ce 31 mai 2009 était placée sous la
haute surveillance des observateurs de la mission
internationale chargés de suivre la bonne
conduite de l’élection municipale à Yerevan et
inquiets de possibles irrégularités ou tentatives
d’intimidation. 771 477 électeurs inscrits

devaient élire pour la première fois leurs représentants au
conseil municipal par le suffrage universel, en choisissant
parmi six courants politiques principaux. Un vote nécessitant
pour les partis de franchir le cap des 7 % pour siéger au
conseil municipal. La veille, le président Sarkissian jugeait que
les candidats avaient bénéficié d’une couverture médiatique
équitable, donc à chances égales de vaincre, et demandait aux
forces politiques de ne pas créer de « tensions inu-
tiles et accepter les résultats de l’élection ».

Lundi 1er juin, les résultats
tombaient dans les 439 bureaux
de vote ouverts dans la capitale :
Parti Républicain 46,1 %,
Arménie prospère 22,09 %,
Congrès national arménien
16,93 %, État de droit 5,08 %,
FRA Dachnaktsoutioun 4,52 %,
Parti Populaire 2,07 %. La coali-
tion Parti Républicain/Arménie
Prospère détenait la majorité.
Tandis que le chef de l’État expri-
mait sa satisfaction affirmant que
la fraude électorale avait été
enfin extirpée, ses tenors
saluaient leurs bons résultats et
le déroulement libre du scrutin qui a permis au candidat du
pouvoir, Gaguik Beglarian, de garder son siège. Peu avant le
vote, les observateurs du Conseil de l’Europe qui se disaient
« convaincus que les autorités arméniennes feront tout leur pos-
sible pour que ces élections se déroulent dans le respect des
normes européennes », se sont montrés plutôt satisfaits du
déroulement du scrutin, estimé démocratique, en dépit de
« problèmes constatés ça et là » mais qui marque un net progrès
par rapport aux élections locales organisées à Yerevan en 2008.

Appréciation mal perçue par l’opposition dont la contesta-
tion s’appuie sur de nombreuses plaintes concernant des
fraudes durant le scrutin, des appels à voter en faveur de can-
didats du pouvoir, des violations du secret de l’isoloir et
d’agressions contre des journalistes. Accusations reprises en
écho par des observateurs et des journalistes travaillant pour
le compte d’ONG arméniennes. Plus abrupt, Levon Ter
Pétrossian annonçait que son mouvement renonçait aux douze
sièges remportés et que « tous les ponts sont désormais coupés
avec les autorités ». Quant à la FRA Dachnaktsoutioun qui a
obtenu moins de 5 %, elle contestait les résultats, parlait de
corruption massive des électeurs, déplorant que la population
continue de céder aux pressions exercées par le pouvoir, mais
dans le même temps reconnaissait son échec, et annonçait
être prête à en chercher les raisons dans son action.

Face à la contestation, les autorités électorales réagissaient
le 3 juin en invalidant les résultats officiels dans trois bureaux

Yerevan garde son maire
de vote du district de Malatia-Sebastia, une semaine plus tard
dans trois autres bureaux du même district, précisément là où
l’opposition, rejointe par les observateurs indépendants et la
presse, avaient dénoncé des irrégularités le jour du scrutin.

Aujourd’hui, le pouvoir considère que son favori, Gaguik
Beglarian a été légitimement élu. Nommé maire par le prési-
dent le 4 mars dernier, Beglarian s’est hâté de mettre en œuvre
en l’espace de trois mois un projet d’embellissement de la
capitale : plantations d’arbres à grande échelle, opérations de
nettoyage et de rénovation des jardins dans différents secteurs
de la ville, rues asphaltées, pose de nouveaux poteaux élec-
triques et réparation des anciens, installation d’éclairages et
de réseaux d’irrigation dans les parcs, aires de jeux pour
enfants, corbeilles de plantes ornementales suspendues à

l’aide de crochets spéciaux sur
neuf ponts. Et comment ne pas se
réjouir des efforts considérables
pour le ramassage des ordures et
le nettoyage des rues et jardins
effectués dans tous les quartiers
de Yerevan ? À condition cepen-
dant que cela dure. Calcul, objec-
tera-t-on ! Évidemment, mais
dans quel pays, fut-il le plus
démocratique, ne fait-on pas de
même en période électorale.
L’essentiel n’étant pas que la
population s’y sente un peu
mieux, plus détendue ? N’est-ce
pas mieux aussi pour le
tourisme ?

Cette élection pouvait être un test capital pour mesurer le
degré de maturité de la démocratie en Arménie. Des progrès
ont été accomplis mais insuffisants à en juger par les faits et
actes inadmissibles encore en usage, favorisés par un climat
d’impunité. On peut déplorer le manque d’intérêt de nombreux
électeurs pour le scrutin, explicable peut-être par la difficulté
à discerner des différences marquées entre les plates-formes
politiques des divers candidats.

On peut déplorer aussi que le vote des résidents arméniens à
l’étranger ayant été supprimé du code électoral amendé, cette
mesure écarte du scrutin une part importante d’une population
qui vit hors des frontières.

Ne rêvons pas. L’éradication de la fraude ne peut pas surve-
nir du jour au lendemain. C’est un effort de longue haleine qui
exige, outre le plein respect des principes de la liberté d’ex-
pression, une réelle volonté de moralisation des pouvoirs
publics. Mais cette volonté doit être accompagnée d’un certain
nombre de mesures préventives et dissuasives, voire de pour-
suites pénales contre les contrevenants.

Et si les partis politiques, qui ont un rôle capital à jouer,
montrent la voie en désignant leurs candidats les plus dignes
de confiance, alors naîtra la prise de conscience citoyenne, se
renforceront l’intérêt et la foi du public, notamment des
jeunes, envers le monde politique.

Gérard Varoujan Dédéyan �
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à crédit. Mes dettes grossissent, je ne m’en sors pas.
Une année, le gouvernement m’avait bien accordé un
prêt, mais je n’ai pas pu le rembourser et maintenant je
ne peux espérer en avoir un nouveau. En fait, je n’ai pas
pu rembourser les 230 000 drams à la banque parce que
ma récolte d’oignons avait germé dans les champs. Puis,
ma mère est décédée, et j’ai pris encore du retard. Ces
deux dernières années, le gouvernement n’a accordé
aucun prêt. Beaucoup de gens dans le village sont dans
la même situation… » 

Selon notre ami, les banques accordent les crédits
pour une durée de huit mois. Cela signifie que les pay-
sans doivent commencer à rembourser avant même
d’avoir pu récolter et vendre. Sarkis pense que ce
procédé fait partie d’une politique destinée à mainte-
nir les cultivateurs du village dans une situation de
dépendance.

Pour cet été, les habitants de Guetachen ont mis
tout leur espoir dans la récolte des abricots et du rai-
sin. Bien qu’il ne faille jurer de rien, la météo est opti-
miste. Mais Sarkis se demande déjà comment il va
pouvoir vendre sa récolte de raisin car cette année, ses
clients habituels n’ont pas signé de contrat, comme
c’est l’usage, parce qu’ils n’ont pas d’argent. Les culti-
vateurs sont découragés. Ils vont donc tenter de ven-
dre leurs produits sur les marchés, bien que la vente
directe producteur-consommateur ne soit pas autori-
sée. Difficulté supplémentaire, chaque fois qu’ils se
présentent pour obtenir une place, on leur répond que
l’endroit est réservé.

Certains déjà croulent sous les dettes,
d’autres envisagent de vendre leur dernier
bien restant, à savoir leur terre. Comme dit
Sarkis, « les gens du village n’ont plus le désir
ni l’envie de travailler la terre. Avant, j’étais
chauffeur. J’ai vendu ma voiture et investi
tout l’argent dans la ferme. Je vis seul à la
maison, c’est très difficile, je dois me
débrouiller. Ma femme travaille dans une bou-
langerie à Yerevan. Elle revient à la maison
une fois par semaine, parfois une fois par
mois seulement.Et dire que je pourrais peut-
être aussi investir dans la terre les 60 000
drams qu’elle gagne… » dit-il songeur.

Le couple a trois filles, toutes trois
mariées. Elles ont elles-mêmes leurs pro-
pres problèmes. Alors quelles solutions

pour faire face à cette situation dramatique.
Pour Sarkis, l’une serait que le gouvernement accor-

dât aux cultivateurs des prêts à bas taux d’intérêt pour
une durée de trois ans, pas moins. Ou encore, il réussit
à acheter un tracteur, ce qui lui permettrait de travail-
ler la terre plus facilement et à moindre coût, ou une
dernière solution… il vend sa terre.

D’autant plus que récemment un gros homme d’af-
faires est venu à Guetachen où il est propriétaire de 70
hectares. Puis il a regardé le champ de Sarkis et lui en
a offert deux millions de drams. Sarkis a demandé à
réfléchir. L’ennui est qu’il a de grosses dettes et il veut
s’en acquitter. La chance aidant, si la récolte de l’abri-
cot et du raisin est bonne cette année, il remboursera
ses créanciers. Mais après, que lui restera-t-il ? La ten-
tation de vendre est grande. « Je vais peut-être quand
même céder, on verra bien après comment les choses
tournent. » conclut-il.

Chouchane Stepanian, HetqOnline
Traduction : Nati

Guetachen dans l’impasse
Que faire si l’agriculture ne permet plus de vivre ?

Dans la région
d’Armavir, en Arménie,
tout près de la frontière
turque, on trouve la com-
mune de Guetachen. Elle
s‘étend dans la plaine de
l’Ararat sur 786 hectares
de bonne terre arable.
Elle a été fondée par des
réfugiés de Sourmalou, en Azerbaïdjan. Sarkis K. que
nous avons rencontré est l’un deux.

Cette année, Sarkis avait récolté dans ses champs plu-
sieurs tonnes d’oignons. Il vient de les jeter dans la
décharge communale. D’autres agriculteurs de
Guetachen ont fait de même. L’explication en est que
dans les magasins et sur les marchés de Yerevan, on pré-
fère vendre des oignons importés d’Iran, à 200 et parfois
300 drams le kilo, un prix fort. Peu importe de savoir
quel est le député ou l’oligarque à l’origine de l’importa-
tion de ces oignons qui détruit le marché local. On
pourrait aisément savoir qui ils sont et publier leurs
noms. Mais cela ne changerait pas grand-chose. Le fait
est que les cultivateurs arméniens n’arrivent plus à
vendre leurs oignons au prix de 40 drams le kilo. Pour
Sarkis, « les gens du gouvernement font de beaux dis-
cours à la télévision, ils élaborent des projets destinés à
transformer l’Arménie, promettent d’en faire un paradis
terrestre. En fait, ils se comportent comme s’ils vou-
laient tout simplement effacer les villages arméniens de
la carte. »

Cette année encore, presque tous les paysans ont dû
jeter leurs récoltes parce que déjà celles de l’année
précédente n’avaient pu être écoulées, même à 30 ou
40 drams le kilo. Sarkis a laissé en terre deux tonnes
d’oignons, car cela n’avait plus aucun sens de les arra-
cher et de plus, ils ont commencé à germer. Il ne plan-
tera rien pour l’heure dans son champ.

Nous l’avons rencontré sous un soleil de plomb. Il
était en train d’irriguer l’endroit où il cultive le raisin.
Il n’a que 49 ans, mais son dos est déjà voûté. L’année
dernière sa facture d’eau s’élevait à 80 000 drams
(environ 200 €) qu’il n’a pas pu régler. Il a été conduit
au tribunal pour non-paiement. Emmené de force !
D’ailleurs, tous les cultivateurs ici, environ une cen-
taine, ont eu affaire avec la justice. « Si j’avais pu ven-
dre ma récolte, vous ne croyez pas que j’aurais payé ma
facture ? » dit-il en haussant les épaules.

Sarkis évoque ses problèmes d’une voix calme et
posée, comme s’il acceptait son destin.

« L’année dernière j’ai dépensé 11 000 drams pour
acheter des engrais. Maintenant je suis obligé d’acheter

Les enfants arméniens
fêtent la Journée

de l’Environnement
Le Parc Anglais, un des parcs préférés des habi-

tants de Yerevan, a été transformé pendant tout le
premier week-end de juin en un lieu animé par
l’éclat des couleurs joyeuses de l’arc-en-ciel grâce
aux tableaux peints par les enfants participant à
un concours d’art environnemental. En effet, des
enfants de 3 à 15 ans réunis pour célébrer la
Journée de l’Environnement en Arménie ont peint
plus de 1 500 tableaux en seulement quatre
heures. Thème principal, la nature.

Le concours d’Art Pan-arménien, organisé par la
section arménienne de la Fondation pour la pro-

tection de la vie sauvage et du patrimoine culturel
et la compagnie VivaCell-MTS, en est à sa
deuxième année d’activité. Le ministère arménien
de la Culture a également apporté son soutien à
cet événement en allouant 400 000 drams (plus de
1 000 €). Des délégations du ministère arménien
des Sciences et de l’Education ainsi que de la
Fondation pour l’Enfance de l’ONU (UNICEF) ont
également apporté leur contribution au bon
déroulement de cette manifestation.

Quelque 500 enfants (d’Arménie et de l’Artsakh),
sélectionnés grâce à leurs œuvres passées, ont par-
ticipé au concours. Cette année, la diaspora aussi
était concernée par l’événement puisqu’environ
300 tableaux ont été reçus provenant des commu-
nautés arméniennes de l’étranger. Tous révèlent les
mêmes préoccupations, le même intérêt à propos
de la dégradation de l’environnement comme la
surexploitation des forêts, la pollution de l’air et
de l’eau, le massacre des animaux.

Pour le responsable de la fondation, Roupen
Khatchadourian « L’apprentissage de la peinture
présente des aspects variés : il éveille le sens artis-
tique, l’aptitude à voir, penser, juger, séparer le
bien du mal, et aussi à travailler en équipe. »

Cet événement a été l’occasion pour les enfants
de décorer un bus. L’un d’entre eux, Dikran
Simonian, 13 ans, a expliqué : « Je veux dénoncer
la façon dont les usines polluent notre atmosphère
au travers des pluies acides qui nous atteignent et
entraînent la mort des animaux. Chaque fois que
les gens verront le bus n° 43, ils seront plus sensi-
bles et attentifs à la protection de la nature ».

Les vainqueurs recevront différents prix dont la
possibilité de participer aux écoles d’été organi-
sées par la fondation.

Karine Ionesyan, ArmeniaNow
Adaptation : Vardé
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Un voilier appelé Armenia

Après six mois sur cales, le voilier Armenia a repris la
mer au départ du port espagnol de Valencia avec à son
bord Zori Balayan (chef d’expédition), Samvel
Garabedian (capitaine), Armen Nazarian, Hayk Badalian,
Mouchegh Barseghian, Samvel Sarkissian et Vahakn
Matevossian.

L’itinéraire prévu est le suivant : Gibraltar, l’océan
Atlantique, l’île de la Barbade, Panama, l’océan Pacifique,
l’Amérique du Nord, puis retour à Panama, l’océan
Atlantique, l’Amérique du Sud, le Cap Horn, l’océan
Pacifique, la Nouvelle-Zélande, l‘Australie, l’océan Indien,
les îles indonésiennes, Singapour, la péninsule indienne,
le golfe Persique, la mer Rouge, le canal de Suez et la
Méditerranée. L’Armenia fera escale dans certains ports
où résident de grandes communautés arméniennes.

La lune de miel…
en attendant la lune de fiel

Dans son
pays en
proie à la
colère, au
mécontente-
ment social
et à une
opposition
qui exige sa
démission,
le président
géorgien est

allé chercher du réconfort auprès de son acolyte azéri.
« Le partenariat entre la Géorgie et l’Azerbaïdjan est
devenu une confédération informelle au cours des der-
nières années », a déclaré Mikhaïl Saakachvili mercredi
20 mai au cours d’une visite d’Etat à Bakou. « La recon-
naissance mutuelle de la nécessité de l’intégrité territo-
riale et de diverses voies d’exportation d’énergie
accompagne le partenariat », a-t-il affirmé. En réponse,
le leader azéri Ilham Aliev, a indiqué que la paix et la
stabilité dans la région sont subordonnées aux liens fra-
ternels entre les deux pays. Les deux dirigeants ont dis-
cuté des perspectives de l’élargissement du corridor pour
l’exportation de l’énergie et signé des accords pour la
simplification des communications et du commerce, et
pour la reconnaissance mutuelle des droits de propriété
intellectuelle. Le président géorgien se rendra en
Arménie en visite d’Etat les 25 et 26 juin prochains.

� La petite phrase, celle du nouveau ministre turc
des Affaires Etrangères, Ahmed Davutoglu, lors d’une
visite à Bakou : « Les territoires occupés de l’Azerbaïdjan
doivent être libérés, c’est d’une importance extrême pour
la Turquie comme le sont la stabilité, le bien-être, l’avenir
et l’intégrité territoriale de l’Azerbaïdjan. Un Azerbaïdjan
fort signifie une Turquie forte. Notre message à l’Arménie
est clair et net : il faut que le Caucase soit purifié des inva-
sions et des tensions.

Contre la violence dans l’armée
Estimant que la question est urgente, le médiateur pour

les droits de l’homme en Arménie, Armen Haroutiounian, a
présenté un rapport évoquant les violations des droits de
l’homme dans l’armée qui sera soumis au ministre de la
Défense et au gouvernement. Le rapport s’appesantit sur
la conduite et la respon-
sabilité des officiers et
invoque des sanctions
disciplinaires pour ceux
qui se rendent coupa-
bles de souffrances à
l’égard des soldats. Rien
que pour les neuf pre-
miers mois de l’année
2008, 171 affaires de violences ou de bizutages ont été
recensées : 38 concernent des officiers ayant frappé des
conscrits, 97 concernent les coups entre soldats et cinq
affaires de soldats ayant agressé des officiers ou des adju-
dants. Pour Armen Haroutiounian, les dispositions de la
Convention européenne sur les Droits de l’homme doivent
s’appliquer aux officiers aussi.
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L’Arménie
en chiffres et en bref

� Selon le commandant des forces armées russes
déployées en Arménie, le général Sergueï
Bondarev, près de 22 000 mines sont posées le
long de la frontière arméno-turque. Depuis le
début de l’année, 99 personnes ont été arrêtées
aux frontières, la grande majorité d’entre elles
pour présentation de fausses pièces d’identité.

� En fait, c’est 4,5 milliards de dollars qui vont
être dépensés pour la construction de la nouvelle
centrale nucléaire en Arménie selon Armen
Movsissian, le ministre de l’Energie et des res-
sources naturelles. Réajustement dû à la hausse
des prix des matières premières sur le marché
international.

� Inauguration en grande pompe à Yerevan d’un
Centre Évangélique de l’Association des
Missionnaires Arméniens d’Amérique. Grâce
notamment à l’action du Pasteur René Léonian,
celle-ci porte assistance depuis 1988 à des milliers
d’enfants arméniens et de gens dans la misère
grâce à des programmes sociaux-éducatifs, cultu-
rels et médicaux. Le centre est situé sur l’avenue
Baghramian.

� Cinquième rencontre à Saint Petersbourg entre
les présidents arménien et azéri pour tenter de
débloquer la situation sur la paix en Artsakh. Les
deux hommes se sont séparés en évoquant la tra-
ditionnelle « atmosphère constructive » régnant
au cours de leurs entretiens. L’Artsakh attend
depuis 15 ans de connaître son sort.

� Une fondation basée en Californie a fait don de
250 000 dollars à l’Association Culturelle
Arménienne d’Amérique pour son projet humani-
taire à Yerevan. La fondation a demandé l’anony-
mat.

Europe : à droite toute
Taux record d’abstention, près de 60 % des élec-

teurs ont boudé les urnes pour ces élections euro-
péennes. Curieux paradoxe ! Alors que le contexte
de crise aurait dû pénaliser la droite, elle en sort au
contraire renforcée et victorieuse face à une disper-
sion inédite des formations opposées à sa politique.
Même s’il faut relativiser compte tenu que c’est un
scrutin à un seul tour, la droite triomphe presque
partout en Europe sauf en Suède, au Danemark et
en Grèce.

En France, la majorité se félicite, elle le peut.
Hormis le courant Europe-Ecologie qui présentait un
programme plus cohérent, l‘opposition est laminée.
Tragique dilemme pour ses dirigeants, il va falloir
reconstituer le puzzle. Mais comment faire avec un
PS humilié qui paie au prix fort ses divisions, un
NPA et un Front de Gauche plus PC qui ont raté leur
percée, et au centre le cuisant échec du Modem.
Quant aux groupuscules, ils ont eu beau se réjouir
de leur score, ça ne rend que plus complexe la
donne. Personne n’est dupe.

L’alternative n’est pas pour demain. Fort de son
succès, le président Sarkozy dispose d’une grande
marge de manœuvre. Il peut tranquillement procé-
der au remaniement annoncé… avec effet de sur-
prise assuré.

GVD

Rentrée universitaire 2009-2010

COURS D’ARMÉNIEN CLASSIQUE
à l’École des langues et civilisations

de l’Orient ancien (Institut catholique de Paris)
tous les jeudis

assurés par Agnès Ouzounian

Début des cours le jeudi 1er octobre 2009

Inscriptions et renseignements
Tél. 01 44 39 52 50

courriel : elcoa@icp.fr
site Internet : www.icp.fr/elcoa

Institut catholique de Paris
21, rue d’Assas 75006 Paris
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Perspectives intéressantes pour
le développement du tourisme

Grâce à l’augmentation des fonds budgétaires
alloués aux infrastructures touristiques, au développe-
ment de l’hôtellerie, à la rénovation des routes et à
l’établissement de relations avec les pays étrangers, de
plus en plus de touristes sont attirés par le charme de
l’Artsakh.

Le village de Vank en est un exemple qui a tous les
atouts pour attirer les touristes étrangers, avec le
somptueux monastère de Gandzassar, sa nature géné-
reuse et ses habitants connus pour leur amabilité et
leur hospitalité. Un parc zoologique accueillant
chaque année de nouvelles espèces d’animaux, un jar-
din botanique où plusieurs variétés d’arbres décoratifs
et fruitiers ainsi que des plantes et végétaux exotiques
cohabitant dans une parfaite harmonie, complètent le
riche environnement naturel du village. Les projets en
cours prévoient la construction d’un centre équestre où
« chaque pierre, chaque bâtiment est une légende
vivante » selon  André Abrahamian, le directeur géné-
ral de la société Ata Vank Forêt appartenant au riche
homme d’affaires et philanthrope Levon Haïrabedian
qui veut développer le secteur du tourisme dans cette
région, ce qui permettrait de résoudre de nombreux
problèmes sociaux.

Le progrès démographique 2008
La politique démographique du gouvernement (sou-

tien à la naissance, aide aux jeunes ménages et aux
familles nombreuses, encouragement à l’immigration
en provenance d’Arménie et de la diaspora vers
l’Artsakh, etc.) commence à porter ses fruits. En 2008,
2.418 naissances contre 1.317 décès, soit  une hausse
de 12,7 % par rapport à 2007. 51,2 % des nouveaux-
nés sont de sexe masculin. L’étude des causes de la
mortalité révèle la prédominance des maladies cardio-
vasculaires. Le taux de mortalité infantile est de
1,36 %.

En 2008 toujours, on a enregistré 3.057 mariages
contre 519 en 2007, l’ excédent spectaculaire étant dû
en grande partie au Grand Mariage, l’événement au
cours duquel 700 jeunes couples se sont jurés fidélité.
Il est à noter que les divorces sont en légère hausse de
11,4 %. Quant au solde migratoire 2008, il est positif
avec 1.142 arrivées contre 775 départs.

Archéologie

Le gouvernement va affecter 35 millions de drams
(environ 60 000 euros)
pour reprendre les
fouilles (sous la direc-
tion du Dr Hamlet
Bedrossian) dès le 15
juin sur le site de
Tigranakert découvert
en 2005.Ce site sera

très vite accessible au public et un ouvrage largement
illustré y sera consacré. Antique cité arménienne fon-
dée par le roi Tigrane le Grand (95-55 avant J.-C.), ce
site témoigne de la présence incontestable des
Arméniens depuis plusieurs millénaires sur la terre
d’Artsakh.

Le nord du territoire attaqué
par ... des criquets

Des essaims de criquets ont littérale-
ment dévasté les champs de blé, ne lais-
sant après leur passage que les tiges (soit
près de 4.000 hectares de terres cultiva-
bles). 30 à 40 % des céréales destinées
aux semailles d’automne ont été détruites.

L’invasion sans précédent a mobilisé des pompiers, l’armée et
les paysans de la région de Martakert. Un plan d’action a été
mis en place, des foyers d’infestation ont été découverts et
détruits et un périmètre d’intervention a été délimité afin que
le fléau ne prenne de l’ampleur. Si la situation est désormais
maîtrisée, la lutte serait beaucoup plus efficace  en interve-
nant durant la période de la ponte, ce qui est pratiquement
irréalisable, étant donné que les criquets pondent leurs œufs
dans des endroits inaccessibles à l’homme.

KARABAGH / ARTSAKH ARTSAKH / KARABAGH

Extrait de l’interview donnée par le ministre de
l’Education de la République d’Artsakh, Vladik
Khatchadourian traduit par Armen de Chouchi

L’armée revêt une importance par-
ticulière dans la vie quotidienne
locale, elle a un statut à part y com-
pris dans la formation des ensei-
gnants, le strict contrôle de leurs
compétences et le haut niveau de
coordination entre les différents

ministères pour assurer la défense du pays. La
République d’Artsakh est très fortement centralisée
et une place restreinte est laissée à la libre entre-
prise. Tout le pays est organisé comme une armée
prête au combat. Les exercices militaires avec l’enrô-
lement de centaines de civils durant une semaine en
avril confirme cette réalité.

En 2008, le premier cycle de préparation militaire
qui fut organisée concernait tous les garçons des
classes de terminale. Des élèves des classes infé-
rieures purent y participer aussi mais sur la base du
volontariat. L’objectif est de former les futurs appelés
du contingent aux attributs les plus importants de la
fonction de soldat : la volonté, la concentration, la
détermination et la préparation physique. Dans la
formation de l’esprit patriotique et militaire, la
manipulation des armes, c’est-à-dire l’entraînement
au tir est capitale. C’est dans ce cadre que les élèves
suivent des cours militaires intégrés au cursus sco-
laire mais il est un fait que ces cycles permettent de
compléter efficacement cette formation et de met-
tre en pratique les connaissances théoriques. Ils
s’effectuent sous la direction personnelle du
Président de la République, par l’entremise du
ministre de l’Education. Tout est parfaitement enca-
dré, codifié, sans prise en compte des besoins parti-

culiers. Comme à l’armée. Si l’emploi du temps est
calqué sur celui des soldats, le repos et les loisirs
des enfants sont tout autant privilégiés. Au cours
de son séjour, chaque élève de classe supérieure a
l’occasion de tirer par deux fois avec un fusil. Le tir
sur une cible permet à l’enfant d’avoir plus d’assu-
rance. Un cycle de préparation à l’image de celle des
soldats dure une semaine. C’est suffisant pour ren-
forcer les connaissances acquises durant la scola-
rité.

Prochainement un centre unique sera créé dans la
région d’Askeran, le cadre y est très agréable et
garantit les conditions nécessaires pour le repos. De
plus, une caserne se trouve à proximité et répond à
tous les besoins : place pour la revue des troupes,
matériel technique disponible. Pour les exercices de
tir, les enfants seront amenés sur un site adapté aux
tirs à distance et avec tout type d’armes, un site uti-
lisé aussi pour l’entraînement des chars d’assaut, des
lanceurs de grenades et des tireurs d’élite. Chaque
groupe de 200 personnes sera organisé comme un
bataillon et aura en son sein des personnes dési-
gnées pour devenir les futurs officiers et sous-offi-
ciers. Le centre devrait être inauguré le 1er juillet
prochain. La qualité de notre armée dépend de celle
des enseignants et de leur patriotisme. Nous sommes
un pays en guerre, c’est pour cela que nous portons
une attention particulière à ces questions.

Aujourd’hui, chacun des garçons assis sur les
bancs de l’école doit avoir conscience que demain il
intégrera les rangs de l’armée et qu’il lui faut acqué-
rir dès l’école des connaissances militaires. C’est
aussi le travail de l’ensemble du corps enseignant,
et cette question doit être au centre de l’intérêt de
notre société civile sous la responsabilité de notre
armée.

Former le soldat dès l’école

Patrick Devedjian à l’émision  Ripostes : « Négocier
avec un pays qui occupe une partie de l’Europe avec
son armée est indigne. 38 % de Chypre est occupé
par des soldats turcs bottés et armés ». Il aurait pu
ajouter que l’aviation turque effectue régulière-
ment des raids meurtriers en Irak pour bombarder
des Kurdes suspectés de visées terroristes. Sauf
erreur, la Turquie et la France sont tous deux mem-
bres de l’Otan.
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AGENDA Bretagne
�Festival de cinéma
• Du 22 au 29 août – 32e festival de cinéma de
Douarnenez- peuples du Caucase. Plus de 50 fictions
et documentaires dont Paradjanov, Péléchian,
Khachatryan, Avédikian. Contact 02 98 92 09 21 –
wwV.festival-douarnenez.com

Région lyonnaise
�Exposition
•Du 5 juin au 20 septembre – REZA – Destins croi-
sés – carnets d’un reporter photographe- - Centre
du patrimoine arménien – 14 rue Louis Gallet –26000
VALENCE- ouvert du mardi au dimanche de 14h à
18h30 (voir page 10).

Marseille - PACA
�Exposition
•Du 26 mai au 27 juin – Guillaume Toumanian –
Peintures récentes et papiers- Galerie Sordini – 51 rue
Sainte – 13001 Marseille – Du mardi au samedi
14h30-19h et sur RV– Tél/Fax 04 91 55 59 99

�Fête champêtre de l’Abris’s Club
•Samedi 20 juin à partir de 11 heures – Château de la
Voulte- 83220 Le Pradet chez Chantal Nicolas. Entrée
5 €, gratuit pour les enfants de moins de 12 ans.
Musiques arméniennes et internationales par  Dadou
Manoukian. Invité  Farid Boudjellal qui signera son
album BD Mémé d’Arménie. Bénéfice de la journée
versé au Fonds Arménien de France.

Paris – Ile-de-France
�Expositions
•Du 3 juin au 30 septembre – Jansem – Paysages
1933-2009 peintures et dessins (fermé en août)
Vernissage mercredi 3 juin de 17 à 23 h à l’occasion de
la Nocturne Rive Droite- Galerie Matignon – 18 avenue
Matignon 75008 Paris- tél 01 42 66 60 32.
•Du 12 juin au 10 juillet – Dikran Daderian - 50 ans
de création, de Zahlé à Paris – Cour 16 - 16 rue de la
Grange Batelière (fond de la cour à droite) – du Lu au
Ve 11h à 13h et de 14h30 à 18h, les samedis de Juin
de 14h30 à 18h. contact 01 47 70 22 89 (v. p. 9)
•Du 2 au 31 juillet – Photographies de l’Arménie par
Jean Michel Berts – Galerie Anne et Just Jaeckin –
19 rue Guénégaud 75006 Paris. Tél. 01 43 26 73 65
•Du 7 au 21 juillet – les peintures d’Annie Kurkdjian
– Galerie « A l’âne bleu » ruelle à l’angle du 19 rue
Saint Pierre à Marciac (Gers). Contact 06 87 54 70 17

�Ciné-Club
•Jeudi 25 juin, 20 h – Swing de Tony Gatlif – Max est
âgé d’une dizaine d’années. Fan de jazz manouche, il
se rend dans leur quartier où il achète une vieille gui-
tare. Il va faire l’apprentissage de la musique et de la
culture manouches. Il devient l’ami de Swing, jeune
Manouche de son âge qui le fascine. Sélection offi-
cielle du Festival international de Berlin (2002) –
Ouverture du Festival d’Arles 2002- Ciné-Club Rouben
Mamoulian- 6 cité du Wauxhall – 75010 Paris 

�Conférence
•Mercredi 24 Juin – 20h30 – Les chefs d’œuvre de la
littérature mondiale du Moyen âge sauvés par les
moines traducteurs des monastères médiévaux
d’Arménie avec projection de film, par le Très révé-
rend Père Haroutioun Bezdikian – cathédrale armé-
nienne – 15 rue Jean Goujon 75008 Paris.

�Concerts
•Vendredi 26 juin, Dimanche 28 juin et Vendredi 3
juillet à 20h30 – Iris Torossian (harpe) et Karen
Khochafian (violon) Musiques française et armé-
nienne – programme du CD Aurore - La Sainte
Chapelle – bd du Palais 75001 Paris

�Théâtre
•Jusqu’au 27 juin – A la vie ! de Jean-Louis Milesi 
Théâtre Mouffetard – 73 rue Mouffetard 75005 Pari s-
Du Me au Ve 20h30- samedi 17 h et 21 h – dimanche
15 h réservations du ma au sa 13 h à 18h30 au 01 43
31 11 99

�Echecs
•24 et 25 juin. Rencontre exceptionnelle d’échecs
entre l’équipe championne olympique l’Arménie et
l’équipe de France.

�Fête champêtre
organisee par la JAF sous le patronage de la munici-
palité de Clamart
Dimanche 5 juillet – de midi à la tombée de la nuit –
Salle des Fêtes et Stade Hunebelle – Place Hunebelle
(près de la Mairie) à Clamart , orchestre YERAM, ani-
mations et jeux pour enfants, concours de tavlou et
de pétanque, orchestre traditionnel et danses armé-
niennes avec les ensemble Ani et Nor Alik de la JAF.
Bar, spécialités arméniennes. restaurant couvert en
cas de pluie Infos 06 72 03 41 30 – bus 190( mairie
d’Issy) et 189 ( Corentin Celton) arrêt stade
Hunebelle

EXPOSITION

Vive les peintres arméniens !
Quatre œuvres sur le thème de la justice d’Anaïd

Derebeyan ont illustré l’article du magistrat Gilles
Sainati, « L’indépendance de la justice n’est plus un
dogme » dans le numéro de juin du Monde
Diplomatique (p. 4 et 5)

Dans le même numéro (p. 10) un diptyque
de Krikor  Agopian « Marionnette II » figure dans
l’article du chercheur Nicolas Dot-Pouillard ,
« Révolution chez les chrétiens du Liban »

La revue Europe-Orient n° 8
Ce numéro de la revue Europe-Orient, sous la

direction de Varoujan Sirapian est consacrée au
Think tanks : Information ou manipulation ?

Elle met en avant quatre questions capitales :
l’Europe : la finance islamique, le Caucase : Le Haut-
Karabagh et le référendum, la Turquie : Les liaisons
dangereuses de l’Armée, le Moyen-Orient- :le défi de
l’après-Gaza et deux dossiers concernant la désinfor-
mation et des opinions. Plus de 20 collaborateurs de
natinalités diverses ont apporté leur concours à la
revue ; cependant, il faut lire couramment l’anglais
puisque sept articles sont dans cette langue. 76 pages,
8 €

Editions Sigest 29 rue Etienne Dolet  94140
Alfortville courriel :  contact@tchobanian.org

Neandertal
L’odyssée d’outre-monde d’Alain Burgeat.

L’homme de Néandertal a-t-il réellement disparu ?
A travers une saga, débutant il y a quelque

100 000 ans, l’auteur tente d’apporter une réponse à
l’un des plus grands mystères de notre humanité. La
pérégrination d’un jeune et brillant avocat français
accompagné de son amie, chercheuse anthropologue
qui les mène de la Terre de Feu aux confins du
Caucase, en Arménie. 352 pages, 16€. Editions Sigest 

PARUTIONS

Dikran Daderian
Cinquante ans de création*

De famille arménienne, né au Liban en 1929,
Dikran Daderian passe son enfance à Zalhé près de
Beyrouth. Il fait ses études secondaires à Nicosie

(Chypre) à
l ’ I n s t i t u t
M e l k o n i a n ,
puis suit des
études de péda-
gogie. De
retour au
Liban, il
e n s e i g n e
j u s q u ’ a u
moment où il
r e n c o n t r e
Geoges Cyr,
attaché à la la
mission cultu-
relle de France à
Beyrouth et

considéré comme l’initiateur de l’art moderne au
Liban. Sur ses recommandations, Dikran Daderian
décide alors de se rendre à Paris où il s’installe en
1953. Il fréquente l’atelier de gravure sur bois de
l’école des Beaux-Arts, l’académie Ranson, la Grande
Chaumière et l’académie Goetz et fait la connaissance
de nombreux artistes contemporains. Sa première
exposition a lieu en 1958, à Paris, suivie de nom-
breuses autres, particulières ou collectives. En 1983, il
reprend l’académie Goetz où il dispense des cours.
Ses œuvres se trouvent dans les collections du Musée
d’Art moderne de Yérévan, du centre Pompidou, du
Musée d’Art Moderne de la ville de Paris, de la
Bibliothèque Nationale, du Musée Arménien de
France et dans de nombreux musées de province.

L’exposition, présentée par ordre chronologique,
débute avec les premières œuvres figuratives mon-
trant des paysages de Zalhé : déjà le traitement par
touches minuscules posées de façon très régulière fait
penser à des miniatures ou à des trames de tapis ;
cette technique se retrouve tout au long de l’oeuvre
de l’artiste, elle en constitue la marque originale. Avec
l’utilisation de la peinture à l’huile, la matière est
dense, les couleurs se déclinent dans une palette riche
allant des tons de terre rabattus aux teintes éclatantes.
Dikran Daderian a également réalisé des estampes à
la pointe sèche et au carborandum aux effets de
transparence.

La première vision laisse apparaître des composi-
tions abstraites aux formes géométriques adoucies et
aux couleurs qui évoquent la nature. Il ne semble pas
aisé de pénétrer d’emblée dans ces peintures ; puis,
progressivement, par une sorte de magie, on est attiré
et notre perception se modifie en découvrant ce qui
se trouve au-delà de la surface, à l’intérieur de la pein-
ture. La personnalité généreuse de l’artiste se laisse
alors deviner, ainsi que son univers : après un ordon-
nancement régulier et relativement paisible de cou-
leurs alternées, on devine le geste, les griffures et
déchirures dans la matière laissent entrevoir des
éclats lumineux et vibrants qui donnent un rythme
vif mais plein de délicatesse. On sent le mouvement
de la pluie ou les miroitements de lumière dans la gri-
saille, l’instant dans la durée, les éclairs de joie dans la
tristesse ou la nostalgie.

Une belle exposition dans une galerie qui se propose
de promouvoir des artistes du XXe siècle méconnus.

A voir, à découvrir, à redécouvrir…

Anahid Samikyan �
* Voir agenda.

Composition, 2001, huile sur toile
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Rue Chardonnet,.une petite rue tranquille, sans
prétention, à Vaulx-en-Velin, bordée de pavillons où
a vécu dans les années de la seconde guerre mon-
diale, la famille Blanc, les parents et les trois enfants
qui, chacun à sa mesure, a fait preuve de courage et a
résisté à l’ennemi nazi.

Le 27 mai dernier, journée nationale de la
Résistance, hommage a été rendu à Joseph-Auguste
et Justine Blanc, boulangers, et à leurs enfants Pierre,
Olga et  Simone qui habitaient au numéro 16 de la
rue Chardonnet et une plaque a été placée à l’angle
de la rue à leur mémoire. Leur boulangerie était
devenue quartier général de la résistance. Certains
membres de la famille ont été déportés ou assassinés
et c’est Anthony Chemedikian, petit-fils de Simone
et de notre ami Paul Chemedikian qui a inauguré la
plaque.

Près de deux cents personnes étaient présentes,
très émues, puisque quelques-unes avaient connu la
famille Blanc et évoquaient sa générosité et son
dévouement.

La municipalité, l’association Mémoire et
l’Association nationale des amis de la résistance
étaient à l’origine de la commémoration.

Le même jour,  une plaque en l’honneur des
Francs tireurs et partisans a été apposée sur la façade
de l’hotel de ville de Vaulx-en Velin.

COMMUNAUTÉ

La Résistance à l’honneur
à Vaulx-en-Velin

« J’essaie depuis toujours d’être le
témoin de l’Histoire, mais aussi la voix
de ceux qui n’ont pas de voix. C’est ça,

pour moi, le plus important. »

Reza est né en 1952 à Tabriz dans le nord de l’Iran,
une ville où les arts de la miniature et du tapis sont
millénaires.

C’est à l’âge de 16 ans, pendant la dictature du
shah, qu’il commence à prendre des photos. Il signe
alors son travail de son prénom, par souci de sécu-
rité (en Iran, Reza est un prénom aussi courant que
Pierre en France) dans un pays où la liberté de pen-
sée et d’expression demeure un acte dangereux.
Désormais, il est connu et reconnu sous ce nom. Son
histoire personnelle est intimement liée à celle de
son pays. Très vite il va se battre pour défendre la
liberté d’écrire, de parler ou de photographier. Pour
cela, Reza connaît la prison, la torture, l’exil. En 1981
il quitte son pays natal. Il s’installe alors à Paris, où il
vit et travaille depuis. Il parcourt la planète, couvre
les grands conflits. Il cherche à montrer ce qui ne se
voit pas. Son travail dans les pays en guerre montre
les souffrances mais surtout la vie.

Autodidacte, il est l’un des plus grands photo-
graphes de notre époque. Adepte de la sobriété dans
les cadrages, sous la double influence des icônes de
son enfance et des natures mortes peintes par sa
sœur, Reza appartient à la grande tradition de la
photographie humaniste.

Au cours de ses rencontres avec des reporters tels
que Don Mac Cullin, Marc Riboud, il apprend le
photojournalisme.

Fin 1978, ses photographies commencent à paraî-
tre dans la presse internationale et Reza travaille
notamment pour l’Agence France Presse. Il devient
de 1978 à 1981 correspondant en Iran pour
Newsweek et de 1983 à 1988, correspondant au
Moyen-Orient pour Time Magazine.

Il est le premier reporter à infiltrer Kaboul avec les
moudjahiddins (guerriers combattant pour l’islam).
Une grande relation de complicité commence alors
entre Reza, la résistance afghane et le commandant
Massoud.

Sous le couvert des Nations Unies, il réalise des
reportages dans divers pays jusqu’en 1996, puis pour
le National Geographic Magazine. Il reçoit en 1996 le
Prix de l’espoir pour son travail sur les réfugiés du
Rwanda.

En novembre 2005, la France lui décerne le titre de
Chevalier de l’Ordre du Mérite pour ses œuvres phi-
lanthropiques.

Au Centre du Patrimoine Arménien de Valence,
quarante et une photographies ont été choisies parmi
des centaines et sont exposées sur les murs en plein
air dans la cour ; chacune comporte une explication
bilingue du lieu et de la circonstance de la photo.

« Cette histoire est l’histoire
de la famille humaine, notre famille »

Une grande importance est donnée à l’enfant, sym-
bole d’espoir. L’enfant aux responsabilités d’adulte
dans une partie du monde, l’enfant-soldat ou les  très
jeunes enfants couchant dans la rue dans des cartons
d’emballage au Cambodge, les enfants qui travaillent
de longues heures en rang serré, le dos courbé, pour
un salaire de misère dans le delta du Nil, surveillés
comme des esclaves. Cependant, l’enfant, l’avenir du
monde c’est l’enfant du bidonville de Capetown
(Afrique du Sud), les enfants qui jouent dans des

auto-tamponneusess qui sont des tanks (Chine), les
premiers jours d’un bébé dans un pays en guerre
(Iran), les enfants facétieux d’Afghanistan qui imitent
le photographe, ceux d’Azerbaïdjan qui font des acro-
baties malgré la guerre. La plupart des photographies
sont en couleur où le turquoise, le jaune et le rouge
dominent, ce sont surtout des portraits insistant sur
le ou les personnages ou encore leurs visages seuls
prenant tout l’espace. Quand le message l’exige, le
lieu devient lui-même important : le puits de pétrole,
la décharge, la mer de sel. Les portraits montrent
l’homme, l’enfant – peu de femmes – qui sourient,
mais aussi qui méditent. 

Les photos disent une histoire : le très beau portrait
d’un Egyptien propriétaire d’une barque, l’homme
d’Azerbaïdjan, qui, réfugié, après avoir été ensei-
gnant, a trouvé en 1997, comme seul travail la récolte
du sel, 12 heures par jour, dans la souffrance, sans
même avoir le temps, lui, l’enseignant, de voir ses
enfants et de les éduquer. Autre photo inoubliable : en
Afghanistan, un homme a installé un campement fait
uniquement d’un lit posé au milieu de nulle part, et,
allongé, enturbanné, lit les sourates du Coran ou de la
poésie. Peu de femmes dans ces photos, cependant le
jaune du tchadri d’une femme vue de dos, sur fond
bleu reste gravé.

Reza aime aller là où il y a de la douleur c’est pour-
quoi comme vous pouvez le constater le choix de
photos ne concerne que certains pays et peu de pho-
tos récentes sont montrées.

Reza doit prochainement se rendre en Arménie, il
en ramènera certainement une moisson de photos
pleines d’humour, d’humanité, de poésie, d’amour.

A.T. Mavian �

CENTRE DU PATRIMOINE ARMENIEN DE VALENCE

REZA
Destins croisés, carnet d’un reporter photographe
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Afrique du Sud, Capetown, bidonville de Crossroads, 1985

Afghanistan, Badakhshan, village de Hafez Moghal, 1990

EXPOSITION
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M. P. Ghazarian (13080 Luynes) 42 €
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Nous avions eu la joie
d’écouter ce violoniste excep-
tionnel sur la scène du
Théâtre des Champs-Elysées
début avril, nous aurons le
bonheur musical de le retrou-
ver le 18 juin dans le cadre du
prestigieux Festival de Saint-
Denis qui fête cette année son
quarantième anniversaire.
Cette édition, qui se déroule

du 7 juin au 7 juillet, a la singularité, comme nom-
bre des précédentes, de croiser les genres et les
styles, le classique, le jazz, les musiques du monde
et le théâtre. Pour Jean-Pierre Le Pavec, directeur
du Festival, l’objectif est de toucher un large public
au plus haut niveau de qualité artistique, de sensi-
biliser des jeunes et d’ouvrir le Festival vers de nou-
velles perspectives ouvertes sur le monde actuel.

Le jeune violoniste arménien, figure embléma-
tique des jeunes virtuoses, se produira dans la
majestueuse basilique où il a déjà fait impression
lors d’une édition précédente. Fondée au XIIe siècle,
cet lieu du culte est un lieu privilégié du patri-
moine, riche de son histoire et de la mémoire du
passé comme nécropole des rois de France et du
dernier roi d’Arménie. L’excellent Orchestre natio-
nal de France avec Kurt Masur à sa tête seront les
interprètes d’un programme consacré à
Mendelssohn.

Le Songe d’une nuit d’été est l’une des pages les
plus célèbres du musicien. Inspirée par la comédie
de Shakespeare dont Mendelssohn fut un fervent et
précoce lecteur, l’ouverture fut composée durant
l’été 1826, alors que Mendelssohn n’avait que 17
ans. Elle fut complétée par une musique de scène
venue au jour à la demande du roi de Prusse en
1843. Une suite de 12 pièces fait alterner des
moments de pure féerie, des atmosphères de rêves
étranges et des nocturnes enchantés. La Marches des
Elfes, la Marche nuptiale, la Marche funèbre, la
Danse bergamasque des artisans recréent sur le
mode musical de la poésie et de l’imagination sha-
kespeariennes.

En deuxième partie, le Concerto pour violon.
Conçu à la gloire de l’instrument dont il exploite
toutes les possibilités, cette partition à laquelle
Mendelssohn travailla pendant près de 5 années est
un fleuron du répertoire violonistique, morceau de
prédilection que chaque violoniste s’est plu à
affronter. La finesse d’écriture, l’élégance de la pen-
sée musicale se déploient en trois mouvements
habités par un souffle d’un lyrisme intense. A la fer-
veur vibrante du premier mouvement succède le
temps de la rêverie romantique du second que pro-
longent les accents d’une fantaisie ponctuée de
notations pittoresques du dernier. Gageons que le
jeu concentré et sensible de Sergey Khatchatryan, le
son chaleureux de son violon qui allie, avec sou-
plesse, limpidité et couleurs harmoniques, servira
l’invention thématique et mélodique de cette
œuvre avec l’engagement que l’on connaît de ce
musicien remarquable.

Marguerite Haladjian �

Festival de Saint-Denis, le 18 juin, 20h. Location par
correspondance : 16 rue de la Légion d’honneur 93200
Saint-Denis Tél. : 01 48 13 06 07.

Sergey Khatchatryan
au Festival de Saint-Denis

CONCERTS

Evelina Borbeï
et David Haroutunian

Evelina Borbeï est née en Russie et, très jeune, elle
commence à étudier le piano puis à jouer en concert
de par le monde avec de grands orchestres. David
Haroutunian est né en Arménie et se forme au vio-
lon avec son père, puis poursuit ses études au
Conservatoire National Supérieur de Paris. Il mène
actuellement une carrière musicale aussi bien en
orchestre, que dans des formations de musique de
chambre ou en récitals. Ces deux jeunes artistes
talentueux ont donné ensemble un concert à Paris.

Après la sonate pour piano et violon n°2 op. 121
de Schumann qu’ils ont interprétée avec brio, ils ont
présenté des œuvres de Piazzola, Franck et
Gershwin, laissant la part belle à des incursions vers
le jazz. Les contrastes de sonorités entre un piano au
tempérament fougueux et un violon beaucoup plus
retenu étaient fort intéressants, de même les change-
ments de rythmique et de couleurs ont montré la
virtuosité des musiciens. David Haroutunian que
nous avions déjà entendu auparavant dans un réper-
toire plus classique, aborde un domaine différent qui
lui donne l’occasion de varier et d’affirmer ses choix
d’interprétations.

Bravo à tous les deux pour cette belle prestation,
nous attendons avec impatience la prochaine ren-
contre.

A.S.
SABERATOURS propose UN CIRCUIT-RANDONNEE EN
ARMÉNIE de 8 jours, À LORI (départs le 10 juillet, le
7 août, le 11 septembre et le 9 octobre à partir de
1.330 € par personne en chambre double et pension
complète), pour parcourir la région à pied, dormir
chez l’habitant, déjeuner dans la nature, rencontrer
les habitants et les associations francophones
locales, visiter les maisons-musées des célébrités,
découvrir sites et monuments. Compter 2 à 5 h de
marche par jour.
Tél. 01 42 61 51 13 ou armenie@saberatours.fr ou
site www.voyageenarmenie.com

Légion d’honneur
Le sculpteur David Erevantzi a reçu des mains du
Président de la République d’Arménie, à Yerevan, le
27 mai dernier, en présence de nombreuses person-
nalités le badvo chekanechan qui correspond à la
croix de Grand officier de la Légion d’honneur.
Félicitations.

Conseil et assistance
en immobilier

Centre Etoile Valentine
Bât. B2

5, Traverse de la Montre
BP 40088

13371 Marseille cedex 11

Tél. 04 91 95 57 10
Fax 04 91 95 57 11
g.m.i@wanadoo.fr
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Parmi les cinq disciples de Komitas,
Vartan Sarkissian comme Parsegh
Ganatchian, a passé sa vie à créer et
diriger des chœurs dans différentes
communautés de la Diaspora, mais à
la différence de son célèbre condisci-
ple, son nom est définitivement atta-
ché au Badarak (la Messe) de
Komitas. L’histoire a retenu le nom de
Sussmayer qui a terminé le fameux
Requiem de son maître Mozart, il en
est de même pour V. Sarkissian qui a
reconstitué ou composé une grande
partie de la partition chantée depuis,
tous les dimanches dans la plupart
des paroisses arméniennes, a contri-
bué à la gloire de son maître.

Vartan Sarkissian est né le 2 mai 1892
(ou 1895 ?) à Scutari (Constantinople)
où son père était surnommé le « Rossignol hadji
Sarkis ». Après ses études au collège Berberian, il est
dans l’obligation de travailler. Sa rencontre avec
Komitas Vartabed en 1910 va bouleverser sa vie, il
abandonne son travail pour devenir son élève.
Komitas souhaitait former des chefs de chœurs capa-
bles de poursuivre son œuvre et pour cela, il fallait
leur donner une culture musicale de haut niveau à la
fois occidentale et arménienne. En 1911, V. Sarkissian
crée le chœur « Raffi » enseigne la musique dans les
écoles secondaires et le chant choral dans différentes
églises de la ville. Une année avant la création de
l’opéra d’Armen Tigranian (1912), il compose pour le
collège américain de jeunes filles une musique pour
Anouch de H. Toumanian.

V. Sarkissian mobilisé dans l’armée ottomane
durant la guerre, en revient indemne, et reprend ses
activités musicales. Il crée la Société de musique armé-
nienne de Scutari qui rassemble un chœur de 120 par-
ticipants. Le programme du concert donné le 29 mai
1919 est entièrement consacré aux œuvres de
Komitas. La même année, avec les autres disciples, il
participe à la renaissance du chœur Koussan. Le
concert organisé à Péra et dédié à Komitas avec un
chœur de 400 personnes, obtient un immense succès,
il sera repris et les bénéfices consacrés aux soins du
Vartabed. Très actifs, les cinq musiciens publient sous
le nom de « Hay Koussan », trois recueils de mélodies et
chants pour chœurs. V. Sarkissian y participe avec des
arrangements de chants arméniens célèbres comme Le
chant d’Antranig, Karoun, Oror, Les Héros du Caucase.
En 1920, il part pour Paris avec ses condisciples pour
étudier avec le professeur R. Lenormand.

Tout en poursuivant ses études musicales,
V. Sarkissian prend la direction de la chorale de l’église
arménienne de la rue Jean-Goujon. Comme Komitas

avant lui, il n’hésite pas,
pour ses concerts, à faire
appel à des chanteurs fran-
çais, une tradition qui s’est
perpétuée avec le chœur
Sipan-Komitas. Après un
voyage à Leipzig, il s’ins-
talle à Bruxelles où il crée la
société musicale Arménia
(1923). Inscrit au Conser -
vatoire Royal de Bruxelles il
obtient en 1927 les
diplômes de contre-point
et fugue.

Badarak
En 1928, V. Sarkissian

participe à Paris aux tra-
vaux du Comité des amis du
R.P. Komitas créé à l’initia-

tive de deux proches du Vartabed : la cantatrice
Marguerite Babaïan et le grand écrivain Archak
Tchobanian. Son objectif est la sauvegarde de l’œuvre
de Komitas et sa publication. De nombreux manus-
crits du Vartabed éparpillés chez des particuliers sont
ainsi retrouvés. Certaines œuvres seront reconstituées
de mémoire par V. Sarkissian qui les avait chantées
dans le chœur Koussan de Constantinople. De 1928 à
1951 paraissent sept cahiers de Mélodies et chants pour
chœurs, un cahier de Danses pour piano (1916), un
livre de chants liturgiques et enfin la Messe (1933).
Cette édition, servira de référence pour l’intégrale
publiée en Arménie sous l’autorité du grand musico-
logue Robert Atayan à partir de 1969.

V. Sarkissian nous apprend que Komitas a travaillé à
cette messe pendant l’automne 1912. Ecrivant chaque
partie dans la journée, il les enseignait à ses choristes le
soir. Après son retour d’exode, le Vartabed apporta des
modifications avec l’espoir que cette œuvre serait
publiée. Malheureusement, en raison de sa maladie, la
version corrigée s’arrête à la page 17. Sur les 70 pages
du manuscrit original de La messe envoyé à Paris par le
Patriarcat de Constantinople, Komitas avait fait de
nombreuses corrections utilisant les notations armé-
nienne et occidentale. Pour les parties manquantes,
V. Sarkissian a reconstitué de mémoire ce qu’il avait
entendu chanter par Komitas et a complété la partition
dans le style de son maître.

Marseille…
En 1931, Sarkissian est invité à l’occasion de la

consécration de la Cathédrale arménienne de
Marseille. Bien que résidant à Bruxelles, il crée la
Société de musique arménienne de Marseille dont la
chorale jouera jusqu’en 1938 un rôle important dans
la vie culturelle de la communauté. En 1944, il donne

un brillant concert avec la chorale Sipan-Komitas de
Paris et reprend ses concerts en Hollande et en
Belgique. Après la mort de son mécène et employeur
Vahan Khorassandjian, il accepte à Marseille la fonc-
tion de maître de chapelle et recrée le chœur
« Arménia » En 1955, V. Sarkissian visite l’Arménie et
est reçu avec enthousiasme par ses collègues musico-
logues de l’Académie des sciences. Des liens amicaux
s’établissent entre eux et V. Sarkissian a la joie de
constater l’intérêt et le respect portés par ses collègues
à son œuvre.

En 1958, il termine ses travaux sur les Chants de
l’Aube (Arevakali Yerker) pages musicales importantes
de l’office liturgique de l’Église Arménienne.
L’enregistrement de cette œuvre est très bien accueilli
par les spécialistes. On peut citer l’article de
Kegham Kerestedjian dans la revue Zvartnots : « Une
des forces évidentes de son art est la manière d’harmoni-
ser, avec une technique sûre et un goût créateur qui le
dirigent vers l’emploi de formes polyphoniques particu-
lières qui émanent de l’intention même de la musique
homophone arménienne. Compte tenu de cela et sans
blesser sa sensibilité, V. Sarkissian tisse ses harmonies
autour des mélodies. »

Comme presque tous les musiciens restés en
Diaspora il n’a pas bénéficié comme ses collègues
d’Arménie de structures institutionnelles et dut lutter
pour assurer sa subsistance.

V. Sarkissian aurait pu laisser une œuvre plus
importante et enrichir le patrimoine musical armé-
nien comme l’a fait P. Ganatchian, mais les Arméniens
de Marseille n’étaient pas organisés en communauté
comme au Liban et on peut comprendre sa lassitude.

V. Sarkissian, probablement déçu par le manque
d’intérêt de ses compatriotes pour la culture musicale
mais aussi pour raison de santé, renonça à ses activités
de chef de chœur et s’installa quelques années dans la
région parisienne pour finalement retourner dans la
capitale phocéenne. La communauté arménienne de
Marseille retrouva quelques années plus tard une
nouvelle dynamique musicale, Sarkissian n’y est pas
étranger.

Le musicien qui n’avait pas la prétention d’être un
compositeur aura été comme son maître, à la fois chef
de chœur, compositeur, collecteur et arrangeur de
nombreuses mélodies populaires et religieuses. À la
demande de Monseigneur Torkom Manoukian, actuel
Patriarche arménien de Jérusalem, il a publié en deux
volumes Le Saint Office de l’Eglise Arménienne (1966)
qui achève le travail commencé avec le Badarak de
Komitas.

A Marseille, le 30 janvier 1978, la même année
qu’Aram Khatchadourian, le musicien s’éclipsa dis-
crètement, comme il avait vécu…

Alexandre Siranossian �

DISCIPLES DE KOMITAS (3)

Vartan Sarkissian (1892-1978)

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes des XIXeet xxe siècles




